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Les caractéristiques des ménages québécois 
qui façonneront le marché de demain 
Afin de comprendre les perspectives d’avenir du marché de 
l’habitation, il est essentiel de porter un regard en profondeur sur 
un de ses acteurs principaux : le ménage. Puisant dans les données 
des recensements de statistique Canada, on y trouve plusieurs 
caractéristiques et tendances pertinentes relatives au type de ménage, 
à sa taille et à son mode d’occupation. En utilisant ces informations 
conjointement avec les projections démographiques du Québec, nous 
pouvons identifier les tendances qui façonneront vraisemblablement 
le marché de demain. En ce qui a trait à la composition du ménage, 
on observe une nette décroissance de la proportion de ménages 
familiaux. L’importance du vieillissement démographique au Québec 
contribuera à la tendance haussière du nombre de ménages de faible 
taille. Dans cette perspective, on peut s’attendre à ce que le besoin 
d’unités de plus faible taille (et adaptés à l’âge de l’occupant) soit 
donc en hausse. Quant aux modes d’occupation des ménages, bien 
qu’on observe une tendance à la baisse du taux de locataires, il est 
fort probable que le vieillissement de la population y mette fin, car, 
en vieillissant, les ménages seront de plus en plus séduits par la vie 
en appartement locatif, dont certaines caractéristiques paraîtront 
mieux adaptées à leurs besoins. Et pour ce qui est des perspectives 
à la baisse de la formation de ménage, il serait erroné d’y déduire une 
baisse proportionnelle de la construction résidentielle, car la vague des 
baby-boomers passant sous peu dans le groupe d’âge des 75 ans et 
plus risque fort d’engendrer une demande que le marché du moment 
ne pourra combler.

« L’importance de la vague des 
baby-boomers passant sous peu 
dans le groupe d’âge des 75 ans et 
plus donne lieu à une des questions 
les plus importantes pour l’avenir 
du marché de l’habitation du 
Québec : quelle sera la trajectoire 
résidentielle de cette cohorte au 
cours des prochaines années ? 
Reproduira-t-elle les choix de ses 
prédécesseurs ou continuera-t-elle 
à se démarquer ? »

Kevin J. Hughes,  
Économiste régional, 

Centre d’analyse de marché 

juin 2016

www.schl.ca/marchedelhabitation
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Avant-propos : pourquoi 
« le marché sous la loupe » ?
Pourquoi placer le marché de 
l’habitation sous la loupe? Bien 
qu’il soit vrai qu’une des missions 
du Centre d’analyse de marché 
de la SCHL est de communiquer 
les grandes tendances du marché 
de l’habitation, il en est une autre, 
préalable, qui consiste à identifier  
et à comprendre les multiples 
éléments et dynamiques qui  
les façonnent.

L’expérience nous apprend que  
les marchés d’habitations sont  
des réalités très complexes,  
qui sont déterminées à la fois par 
des tendances générales, certes, 
mais également par des influences 
spécifiques. La connaissance de 
celles-ci est donc essentielle pour 
quiconque œuvre dans le domaine 
de l’habitation.

Le ménage : acteur 
principal du marché, 
mais complexe 
Alors que l’analyse du marché de 
l’habitation dite « de court terme 
», c’est-à-dire celle qui porte sur un 
horizon de un à deux ans, repose 
essentiellement sur les variables 
conjoncturelles économiques et 
démographiques, l’analyse de plus 
long terme s’appuie principalement 
sur les tendances démographiques  
de fond. Il en est ainsi, car ces 
dernières tendent à être beaucoup 
plus stables dans le temps. 

La présente édition de marché 
sous la loupe portera sur un des 
éléments démographiques les 
plus fondamentaux et qui est 
intrinsèquement lié à la demande  
sur le marché de l’habitation :  
le ménage. 

Afin de ne pas nous éparpiller par ce 
vaste sujet, nous nous pencherons sur 
les caractéristiques et tendances qui 
auront le plus d’impact sur le marché 
de l’habitation. Après avoir exposé 
les particularités de la définition 
de ce concept, et leur pertinence 
pour l’analyse de l’habitation, nous 
focaliserons notre regard sur certains 
aspects fondamentaux des ménages, 
dont le type, la taille et le mode 
d’occupation. Nous identifierons  
leurs caractéristiques particulières  
et montrerons leur impact sur  
l’offre et la demande d’habitations.

Étant donné le caractère régional du 
marché de l’habitation, nous mettrons 
en relief les particularités régionales 
lorsque requis.

Notons finalement que la plupart 
des données sont issues des 
recensements de Statistique Canada.

Le ménage : Une définition 
qui en dit long
D’abord, qu’est-ce qu’un ménage et 
en quoi ce concept est-il pertinent 
pour le marché de l’habitation? 
Voici comment Statistique Canada 
définit un ménage :

Un ménage réfère à une personne 
ou à un groupe de personnes qui 
occupent le même logement et n’ont 
pas de domicile habituel ailleurs au 
Canada ou à l’étranger. Le logement 
peut être un logement collectif ou 
un logement privé. Le ménage peut 
se composer d’un groupe familial 
(famille de recensement), de deux 
familles ou plus partageant le même 
logement, d’un groupe de personnes 
non apparentées ou d’une personne 
vivant seule. Les membres du ménage 
qui sont temporairement absents 
le jour du recensement sont 
considérés comme faisant partie  
de leur ménage habituel.

Les ménages sont divisés en deux 
sous-univers selon qu’ils occupent un 
logement collectif (ménage collectif) 
ou un logement privé (ménage privé).

Plusieurs éléments de cette définition 
méritent une attention individuelle, 
car ils sont tous pertinents au marché.

a.	 La taille du ménage : On comprend 
qu’un ménage peut être constitué 
d’une ou plusieurs personnes.  
En effet, les ménages peuvent être 
constitués de personnes vivant 
seules, une tendance à la hausse 
au Québec, nous le verrons plus 
loin. Quant aux ménages formés 
de plusieurs personnes, ils peuvent 
comprendre des familles plus ou 
moins nombreuses, et même de 
cohabitants n’ayant pas de liens 
particuliers. Il est clair qu’une 
compréhension des tendances 
relatives à la taille du ménage 
est une condition nécessaire à 
celle de la demande de demain. 
Qui dit taille du ménage, dit 
habituellement taille du logement

b.	 Lieu d’habitation : Figure dans la 
définition, la notion de domicile 
« habituel ». Pour être un ménage 
québécois, il faut donc que le 
Québec soit le lieu de résidence 
habituel soit le Québec. Cette 
précision est importante, car elle 
nous aide à estimer la part du 
parc résidentiel occupé par des 
résidents non permanents

c.	 L’acte d’occupation : On ajoute 
que le ménage se définit par l’acte 
d’occupation. Le ménage n’existe 
que lorsqu’il a pris un logement. 
Ceci est pertinent, car  même si 
certaines conditions préalables 
à l’occupation d’un logement 
sont présentes (par exemple, 
l’acquisition d’un emploi), l’absence 
d’autres pourraient en bloquer 
l’accès (par exemple, la présence 
d’un marché non abordable ou 
d’une offre insuffisante).
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d.	 La nature privée ou collective : 
La définition fait la distinction 
entre logement privé et logement 
collectif (communautaire). 
La quasi-totalité des Québécois 
vit dans des logements privés. 
Quant aux logements collectifs, 
il s’agit des établissements de 
soins de santé, les établissements 
correctionnels et toute autre forme 
d’habitation en communauté. 
Selon le dernier recensement, 
environ 179 000 Québécois 
vivaient dans des établissements 
de ce type, la grande majorité 
dans des établissements de santé.

e.	 La nature familiale ou non familiale : 
Finalement, on mentionne que le 
ménage peut être configuré de 
plusieurs façons, les deux grandes 
catégories étant les ménages 
familiaux et non familiaux (une  
liste complète des sous-catégories 
est située en annexe de l’article). 
Cet élément étant lié à celui 
portant sur la taille du ménage, 
il est également déterminant  
pour la demande.

Examinons maintenant de plus près 
certains des éléments de cette 
définition à l’aide des données du 
recensement de Statistique Canda.

Le type et la taille  
des ménages
Selon les données du recensement  
de Statistique Canada effectué en 
2011, le Québec comprenait près  
de 3,4 millions de ménages. Environ  
64 % étaient des ménages familiaux 
et le reste des ménages non familiaux. 
Le tableau 1 dresse le portrait

La part des ménages familiaux suit 
une tendance baissière depuis l’après-
guerre (92 % en 1951). Il n’est pas 
surprenant d’apprendre que la quasi-
totalité des ménages familiaux était 
constituée d’une seule famille. 
En effet, moins de 1 % des ménages 
était composé de deux familles,

une proportion qui s’est avérée stable 
depuis 40 ans environ. 

Cela étant dit, il est important de 
noter que la définition d’une famille de 
recensement comprend le cas d’une 
famille qui accueille des personnes 
«hors famille» (par exemple, des 
grands-parents veufs). Ce cas de figure, 
que certains nomment habitation 

intergénérationnelle, est d’intérêt 
dans l’optique du vieillissement 
démographique du Québec. 
Dans la mesure où ce mode 
d’occupation gagnait en importance, 
la demande de logements adaptés 
aux personnes âgées s’en trouverait 
réduite. À l’heure actuelle, rien 
n’indique que ce phénomène est  
sur le point de s’accélérer.
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Tableau 1 : Proportion des ménages privés selon le type
Province du Québec

Ménages familiaux Ménages non familiaux

Composé 
d’une 
famille

Composé 
de deux 
familles

Total
Composé d’une 

personne

Composé de 
deux personnes 

ou plus
Total

1951 85,0 6,9 91,9 4,5 3,6 8,1

1956 86,4 4,8 91,3 5,0 3,7 8,7

1961 85,6 3,3 88,9 7,0 4,1 11,1

1966 83,9 2,2 86,1 9,5 4,4 13,9

1971 80,9 1,7 82,6 12,1 5,4 17,4

1976 79,3 1,0 80,3 15,5 4,1 19,7

1981 75,4 0,8 76,1 19,6 4,3 23,9

1986 73,0 0,7 73,6 21,7 4,7 26,4

1991 70,2 0,6 70,9 24,7 4,5 29,1

1996 67,8 0,6 68,4 27,3 4,3 31,6

2001 66,1 0,8 67,0 29,6 3,5 33,0

2006 64,9 0,8 65,7 30,7 3,6 34,3

2011 63,2 0,8 64,0 32,2 3,7 36,0

Source : Statistique Canada, Recensements du Canada.

Figure 1
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Si la proportion des ménages 
familiaux est en décroissance, celle 
des ménages non familiaux suit donc, 
quant à elle, la tendance inverse. 
Cette ascension s’explique par la 
croissance relative du nombre de 
ménages formés de personnes vivant 
seules. À moins d’une croissance  
importante du phénomène d’habitation  
intergénérationnelle (qui aurait pour  
effet d’augmenter la taille moyenne 
des ménages), l’accélération du 
vieillissement de la population 
soutiendra aisément la croissance  
et la proportion des ménages  
de petite taille.

La taille du ménage a également  
subi une évolution très marquée.  
Le pourcentage des ménages formés 
de deux personnes, au plus, est passé 
d’à peine 20 % en 1951 à près de 
70 % en 2011. La figure 1 illustre 
cette évolution.

Comme c’est souvent le cas,  
des différences régionales existent.  
Dans les centres de plus forte 
population comme Montréal et 
Québec, la part des ménages 
composés d’une personne est  
plus élevée.

Sachant que le vieillissement du 
ménage conduit à la réduction  
de sa taille, l’importance du 
vieillissement démographique au 
Québec haussera indéniablement 
le nombre de ménages composés 
d’une seule personne. Il semble 
peu probable que des modes 
d’habitation alternatives (habitation 
intergénérationnelle) puissent 
influencer la tendance haussière du 
nombre de ménages formés d’une 
seule personne et du nombre de 
ménages de faible taille. Dans cette 
perspective, on peut s’attendre à ce 
que le besoin d’unités de plus faible 
taille (et adapté à l’âge de l’occupant) 
soit donc en hausse.

Le mode d’occupation 
des ménages.
L’analyse des données de 
recensement relatives aux modes 
d’occupation des ménages québécois 
montre deux résultats qui sont 
souvent cités : le pourcentage de 
ménages québécois qui sont locataires 
est significativement supérieur à la 
moyenne canadienne et en baisse 
graduelle depuis l’après-guerre. 
En 1951, on estimait à 51 % le 
pourcentage des ménages québécois 
qui était locataires comparativement 
à 34 % pour le Canada dans son 
ensemble. Entre 1951 et 2011, 
au Québec, la proportion est passée 
à environ 40 % et à 31 % pour 
l’ensemble du Canada. Le tableau 2 
montre la proportion des ménages 
selon la tenure lors du recensement 
de 2011 :

Comme pour le type et la taille des 
ménages, d’importantes différences 
existent à l’intérieur du Québec et 

qui tendent à être relativement stable 
dans le temps (entre 1951 et 2011). 
Le taux de ménages qui était 
locataires atteint son maximum 
sur l’île de Montréal (62 %) et 
son minimum dans la région de 
Lanaudière (24 %). Les différences 
régionales ainsi que leur lente 
évolution dans le temps s’expliquent 
entre autres par les différences 
dans la base industrielle locale, par 
le coût relatif d’habitation ainsi que 
par la structure du parc immobilier, 
tous des facteurs importants et 
relativement lents à changer.

Il est fort probable que le 
vieillissement de la population mette 
fin à la tendance baissière du taux 
de ménages qui sont locataires 
au Québec. Plusieurs ménages  
vieillissants seront de plus en plus 
séduits par la vie en appartement 
locatif, dont certaines caractéristiques 
paraîtront mieux adaptées à leurs 
besoins : facilité d’entretien, flexibilité 
et vie en communauté. Et bien 

Tableau 2 : Proportion des ménages selon la tenure
Régions administratives du Québec

Propriétaire Locataire Ménages

Lanaudière 76,1 23,9 433 901

Gaspésie—Îles-de-la-
Madeleine

75,5 24,5 95 206

Chaudière-Appalaches 73,5 26,5 397 133

Laurentides 73,2 26,8 518 664

Côte-Nord 72,3 27,7 96 569

Bas-Saint-Laurent 70,5 29,5 201 600

Outaouais 69,4 30,6 345 027

Montérégie 69,3 30,7 1 383 294

Laval 68,9 31,1 372 495

Centre-du-Québec 67,4 32,6 225 971

Saguenay—Lac-Saint-Jean 66,9 33,1 274 286

Abitibi—Témiscamingue 66,3 33,7 144 887

Mauricie 61,8 38,2 260 407

Estrie 61,7 38,3 301 058

Capitale-Nationale 58,4 41,6 668 948

Nord-du-Québec 47,7 52,3 40 291

Montréal 37,9 62,1 1 872 136

Source : Statistique Canada, Recensements du Canada.
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qu’il soit probable que la présence 
grandissante d’appartements en 
copropriété fasse concurrence aux 
appartements locatifs, l’effet risque 
d’être limité vu la plus faible taille du 
parc de copropriétés et des besoins 
d’administration immobilière associés 
à cette tenure. Pour maximiser leur 
pouvoir concurrentiel, ces immeubles 
devront prévoir davantage les besoins 
particuliers des ménages âgés 
(par exemple, la présence 
d’ascenseurs et la simplicité 
d’administration financière).

La formation de ménages
Puisque le ménage est identifié au 
logement, il est donc normal, dans 
un contexte d’analyse du marché 
de l’habitation, de se pencher sur 
les perspectives d’avenir en matière 
de formation nette de ménages, car 
elles offriront une idée du potentiel 
de demande additionnelle. On peut 
diviser les sources de formation 
de ménages en deux catégories, 
« internes » et « externes ». 

La source interne est celle provenant 
de la population à l’intérieur d’une 
région. On pense d’abord aux enfants 
d’une famille qui, arrivant à l’âge 
adulte, la quittent pour s’établir 
ailleurs, soit pour la poursuite des 
études, soit comme suite à l’obtention 
d’un emploi. Il y a également les 
séparations de couple. Dans ces cas, 
les perspectives de long terme sont 
effectuées en prenant compte de la 
structure de la population du moment 
et des tendances observées : pyramide 
des âges, taux de natalité, taux de 
mortalité, taux de nuptialité, etc.

La source dite externe est la 
formation de ménage provenant de 
l’extérieur d’une région, c’est-à-dire 
par la voie de la migration, qu’elle 
soit internationale, interprovinciale 
ou interrégionale. Dans le cas de 
la province du Québec, il s’agira 
de prendre en compte les flux 
migratoires internationaux et 

interprovinciaux, tandis que pour 
une ville, on tiendra également 
compte des flux interrégionaux. 
Les tendances de long terme sont 
établies en fonctions de paramètres 
plus nombreux et vastes : cibles 
d’immigration des gouvernements, 
perspectives interrégionales, etc. 

Le bilan, appelé formation nette 
de ménages, tient compte de la 
formation totale et des circonstances 
qui induisent la déformation de 
ménages : unions de couples dont 
les membres étaient chacun dans un 
ménage d’une personne, cohabitation 
en période économique, solde 
migratoire négatif.

Selon les plus récentes projections 
démographiques de l’Institut de 
la Statistique du Québec (ISQ), 
la formation nette de ménages au 
Québec est appelée à diminuer 
au cours des prochaines décennies. 
En effet, selon le scénario de 
référence de l’ISQ, celle-ci passera 
d’environ 43 000 ménages en 2011 à 
environ 30 000 en 2021. La figure 2 
illustre la formation annuelle de 
ménages selon trois scénarios. 
Qualitativement, les scénarios 
alternatifs se ressemblent en ceci 

qu’on prévoit une tendance baissière 
de la formation de ménages jusqu’en 
2050. Les hypothèses soutenant les 
différents scénarios engendrent un 
recul plus ou moins prononcé si bien 
que quantitativement, l’écart annuel 
peut atteindre 10 000 ménages. 
Dans le cas du scénario faible, 
le résultat comprend même une 
déformation nette de ménages 
en 2041.

Retenons trois faits saillants :

1.	 Quel que soit le scénario privilégié, 
la formation de ménages sera moindre 
au cours des prochaines décennies.

2.	 Selon le scénario de référence, 
la formation annuelle de ménages 
baissera d’environ 15 000 unités 
d’ici dix ans

3.	 Il faut s’attendre à ce que la 
formation actuelle varie de 
plusieurs milliers autour du 
scénario de référence.

Une question qui émane 
naturellement de ces observations 
concerne l’impact sur la construction 
résidentielle. Est-ce que cette 
moindre formation de ménages 
entraînera une diminution des 
mises en chantier ?
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Afin de lier correctement les 
perspectives de formation de 
ménages à la demande additionnelle 
d’habitation, on doit tenir compte du 
caractère potentiel de la demande.

Celui-ci est essentiel dans toute 
analyse de la formation de ménages. 
En effet, les conditions nécessaires de 
formation de ménage peuvent être 
présentes, mais non les conditions 
suffisantes. Par exemple, un jeune 
adulte ayant décroché un emploi 
pourrait faire face à un marché de 
l’habitation inabordable ou à une 
insuffisance de l’offre. Au début des 
années 2000, alors que la grande 
région de Montréal était en plein 
essor économique, les migrants, bien 
qu’ayant trouvé un emploi, trouvaient 
difficilement un logement, car l’offre 
n’était pas en mesure de répondre.

Outre les perspectives de formation 
de ménages, il est essentiel 
d’évaluer la demande provenant 
des ménages existants.

Les ménages existants
Puisqu’un ménage est défini par son 
habitat, le phénomène de formation 
de ménage est donc lié à celui de 
la croissance du parc résidentiel, 
c’est-à-dire à la nouvelle construction. 
Mais penser que la formation de 
ménages en serait la seule source 
serait erroné. Une demande 
additionnelle pourrait également venir 
des ménages existants, dans la mesure 
où le marché ne peut répondre à ses 
besoins changeants. 

À ce chapitre, il y a un cas qui 
mérite une attention particulière : 
celui des ménages âgés de 75 ans 
et plus. Pourquoi ce groupe d’âge 
nous intéresse-t-il? Parce que notre 
connaissance des comportements des 
personnes âgées nous enseigne que c’est 
à cet âge que se fait sentir le besoin de 
changer de mode d’occupation. Suivre 
l’évolution de ce groupe est donc une 
tâche importante dans une optique de 
demande additionnelle d’habitation.

La figure 3 illustre l’évolution du 
nombre de ménages âgés de 75 ans 
et plus. 

L’inspection de cette figure dévoile 
deux faits importants:

1.	 La croissance du nombre de 
ménages de 75 ans et plus est 
sur le point de s’accélérer de 
façon significative.

2.	 Le nombre de ménages restera à 
un niveau relativement élevé pour 
plusieurs années.

Rappelons qu’il ne s’agit pas de 
formation de ménages, mais 
plutôt du passage d’une cohorte 
démographique (un groupe de 
personnes nées à une période) d’un 
groupe d’âge à un autre. On aura 
deviné que la vague illustrée par la 
figure 5 représente le passage des 
baby-boomers dans le groupe d’âge 
des 75 ans et plus.

L’importance de cette vague donne 
lieu à une des questions les plus 
importantes pour l’avenir du marché 
de l’habitation du Québec : 
quelle sera la trajectoire résidentielle 
de la cohorte des baby-boomers au 
fur et à mesure qu’elle arrive dans le 
groupe d’âge des 75 ans et plus?

À l’heure actuelle, cette question, 
pourtant critique, ne trouve pas 
une réponse claire. Plusieurs raisons 
expliquent l’incertitude : 

1.	 les baby-boomers ne reproduiront 
pas nécessairement les 
comportements de leurs parents 
et grands-parents

2.	 il existe un choix croissant de 
possibilités (existantes, 
en préparation et en conception) 
en matière d’habitation pour 
personnes âgées. 

3.	 Il n’est pas clair que les baby-
boomers savent exactement 
comment ils pourront concilier 
leurs rêves et objectifs avec 
leurs contraintes.
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En dépit des incertitudes qui 
continuent de planer sur cette 
question, il apparaît clair que vu 
l’importance de la vague, un nombre 
significatif des aînés de demain 
pourrait changer de type d’habitation 
et il n’est pas certain que le parc 
actuel pourra répondre à l’ensemble 
des besoins et préférences des baby-
boomers. Et donc, le vieillissement 
de la cohorte des baby-boomers 
risque d’entraîner une demande 
d’habitation additionnelle.

Conclusion
Dans le but d’offrir plus de 
profondeur d’analyse aux lecteurs 
de ses publications, le Centre 
d’analyse de marché de la SCHL 
a créé Marché sous la loupe.

Nous avons choisi d’inaugurer 
l’édition provinciale de Marché sous 
la loupe avec un retour aux sources. 
Nous avons donc décidé de regarder 

de plus près, dans sa complexion 
et sa complexité, le demandeur 
de logement : le ménage. Acteur 
principal du marché, ses besoins, 
ses préférences et ses contraintes 
sont des facteurs importants, 
sinon déterminants dans le jeu 
du marché.

En utilisant ces informations 
conjointement avec les projections 
démographiques du Québec, nous 
pouvons identifier les tendances qui 
façonneront vraisemblablement le 
marché de demain. 

En ce qui a trait à la composition 
du ménage, on observe une nette 
décroissance de la proportion de 
ménages familiaux. Par ailleurs, 
l’importance du vieillissement 
démographique au Québec 
contribuera à la tendance haussière 
du nombre de ménages de faible 
taille. Dans cette perspective, on peut 
s’attendre à ce que le besoin d’unités 

de plus faible taille (et adapté à l’âge 
de l’occupant) soit donc en hausse. 

Quant aux modes d’occupation 
des ménages, bien que l’on observe 
une tendance à la baisse du taux de 
locataires, il est fort probable que 
le vieillissement de la population y 
mette fin, car, en vieillissant, plusieurs 
ménages seront séduits par la vie en 
appartement locatif, dont certaines 
caractéristiques paraîtront mieux 
adaptées à leurs besoins.

Pour ce qui est des perspectives à 
la baisse de la formation de ménage, 
il serait erroné d’y déduire une 
baisse proportionnelle de la nouvelle 
construction résidentielle, car la 
vague des baby-boomers passant 
sous peu dans le groupe d’âge des 
75 ans risque fort d’engendrer une 
demande que le marché du moment 
ne pourra combler.

Annexe
Classification du genre de ménage (Statistique Canada) 
Cette classification a été approuvée comme norme générale le 22 octobre 2007.

1 Ménages de familles de recensement

1.1 Ménages unifamiliaux

1.1.1 Famille comptant un couple

1.1.1.1 Avec enfants

1.1.1.1.1 Avec personnes additionnelles

1.1.1.1.2 Sans personnes additionnelles

1.1.1.2 Sans enfants

1.1.1.2.1 Avec personnes additionnelles

1.1.1.2.2 Sans personnes additionnelles

1.1.2 Famille monoparentale

1.1.2.1 Dirigée par une femme

1.1.2.1.1 Avec personnes additionnelles

1.1.2.1.2 Sans personnes additionnelles

1.1.2.2 Dirigée par un homme

1.1.2.2.1 Avec personnes additionnelles

1.1.2.2.2 Sans personnes additionnelles

1.2 Ménages multifamiliaux

2 Ménages de familles autres que des familles 
	 de recensement

2.1 Ménages composés d’une seule personne

2.2 Ménages composés de deux personnes

2.2.1 Apparentées

2.2.2 Non apparentées

2.3 Ménages composés de trois personnes ou plus

2.3.1 Toutes apparentées

2.3.2 Aucune apparentée

2.3.3 Certaines apparentées, certaines non apparentées
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 LA SCHL : AU CŒUR DE L’HABITATION 
La Société canadienne d’hypothèques et de logement (SCHL) est l’organisme national responsable de l’habitation au Canada 
depuis près de 70 ans. 

La SCHL aide les Canadiens à répondre à leurs besoins en matière de logement. En tant qu’autorité en matière d’habitation 
au Canada, elle contribue à la stabilité du marché de l’habitation et du système financier, vient en aide aux Canadiens dans  
le besoin et fournit des résultats de recherches et de l’information aux gouvernements, aux consommateurs et au secteur  
de l’habitation. La SCHL exerce ses activités en s’appuyant sur trois principes fondamentaux : gestion prudente des risques, 
solide gouvernance d’entreprise et transparence. 

Pour obtenir des renseignements supplémentaires, veuillez consulter le site Web de la SCHL à http://www.schl.ca ou  
suivez-nous sur Twitter, LinkedIn, Facebook et YouTube.  

Vous pouvez aussi communiquer avec nous par téléphone, au 1-800-668-2642, ou par télécopieur, au 1-800-245-9274.  

De l’extérieur du Canada, composez le 613-748-2003 (téléphone) ou le 613-748-2016 (télécopieur).  

La Société canadienne d’hypothèques et de logement souscrit à la politique du gouvernement fédéral sur l’accès des 
personnes handicapées à l’information. Si vous désirez obtenir la présente publication sur des supports de substitution, 
composez le 1-800-668-2642. 

La gamme complète des publications nationales standards du Centre d’analyse de marché (CAM) est offerte gratuitement, 
en format électronique, sur le site Web de la SCHL. Vous pouvez consulter, imprimer ou télécharger les éditions déjà parues, 
ou encore vous abonner aux futures éditions et recevoir automatiquement, par courriel, de l’information sur le marché  
le jour même où elle est diffusée : c’est rapide et pratique! Visitez le http://www.schl.ca/marchedelhabitation.  

Pour en savoir davantage au sujet du CAM et de la mine de renseignements sur le marché de l’habitation qu’il met à votre 
disposition, rendez-vous au http://www.schl.ca/marchedelhabitation.  

Pour vous abonner à la version papier des publications du CAM, veuillez composer le 1-800-668-2642. 

©2016, Société canadienne d’hypothèques et de logement. Tous droits réservés. La SCHL autorise toute utilisation 
raisonnable du contenu de la présente publication, à la condition toutefois que ce soit à des fins personnelles, pour des 
recherches d’affaires ou d’intérêt public, ou encore dans un but éducatif. Elle accorde le droit d’utiliser le contenu à titre  
de référence générale dans des analyses écrites ou dans la présentation de résultats, de conclusions ou de prévisions,  
et de citer de façon limitée les données figurant dans la présente publication. La SCHL autorise également l’utilisation 
raisonnable et restreinte du contenu de ses rapports dans des publications commerciales, sous réserve des conditions 
susmentionnées. Elle conserve toutefois le droit d’exiger, pour une quelconque raison, l’interruption d’une telle utilisation. 

Chaque fois que le contenu d’une publication de la SCHL est utilisé, y compris les données statistiques, il faut en indiquer  
la source comme suit :  

Source : SCHL (ou, selon le cas, « Adaptation de données provenant de la SCHL »), titre de la publication, année et date  
de diffusion. 

À défaut de quoi ledit contenu ne peut être reproduit ni transmis à quiconque. Lorsqu’une organisation se procure une 
publication, elle ne doit pas en donner l’accès à des personnes qui ne sont pas à son emploi. La publication ne peut être 
affichée, que ce soit en partie ou en totalité, dans un site Web qui serait ouvert au public ou accessible à des personnes 
 qui ne travaillent pas directement pour l’organisation. Pour obtenir la permission d’utiliser le contenu d’une publication 
d’analyse de marché de la SCHL à des fins autres que celles susmentionnées ou de reproduire de grands extraits ou 
l’intégralité des publications d’analyse de marché de la SCHL, veuillez remplir le Formulaire de demande de reproduction  
de documents protégés par les droits d’auteur de la SCHL et le faire parvenir au Centre canadien de documentation sur 
l’habitation (CCDH) par courriel, à l’adresse suivante : chic@schl.ca.Veuillez fournir les informations suivantes au CCDH : 
Titre de la publication, année et date de diffusion. 

Sans limiter la portée générale de ce qui précède, il est interdit de traduire un extrait de publication sans l’autorisation 
préalable écrite de la Société canadienne d’hypothèques et de logement. 

Les renseignements, analyses et opinions contenus dans cette publication sont fondés sur diverses sources jugées fiables, 
mais leur exactitude ne peut être garantie, et ni la Société canadienne d’hypothèques et de logement ni ses employés n’en 
assument la responsabilité. 

http://twitter.com/SCHL_ca
http://www.youtube.com/SCHLca
http://www.linkedin.com/company/canada-mortgage-and-housing-corporation
https://www.facebook.com/schl.cmhc
http://www.cmhc.ca/fr/inso/bi/loader.cfm?csModule=security/getfile&PageID=284359


Les rapports électroniques du 
Centre d’analyse de marché de 
la SCHL procurent une foule de 
renseignements détaillés sur les 
marchés national, provinciaux,  
régionaux et locaux.

	 Prévisions et analyses : 
renseignements sur les 
tendances futures du marché 
de l’habitation aux échelles 
locale, régionale et nationale.

	 Données et statistiques : 
renseignements sur les 
différents aspects du marché de 
l’habitation – mises en chantier, 
loyers, taux d’inoccupation, et 
beaucoup plus!
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